
Conf édérés
Vous attendez de l 'Armée qu'elle accomplis

ie son devoir. Vous avez raison : elle n'y man
que p as.

Pour cela , elle s'instruit et se développe
sans cesse ; elle possède aujourd 'hui des arma
modernes qui accroissent la force  de ses uni-
tés. Nos soldats 'entraînent aux sports dc com-
bat qu'exi ge la guerre moderne.

Comptez sur eux : l 'Armée tiendra.
Mais la population ne doit p as rester étran-

g ère à son e f f o r t .  M ieux que cela , il f a u t
qu'elle s'associe à l'œuvre qui contribue à
maintenir le moral de l 'Armée.

Le « Don National Suisse », centre d'entr 'ai-
de volontaire, secourt les soldats. A f i n  de pour-
suivre son activité bienfaisante et nécessaire,
cette œuvre a besoin de ressources nouvelles.
Elle fa i t  appel au p euple suisse, à son sens
de la solidarité , à sa générosité.

Les charges qui incombent au Pays en ce
troisième hiver de guerre sont lourdes, je le
sais. Mais il s u f f i t  de je ter  un regard sur les
misères de tant d'autres p e u p les pour éprou-
ver un sentiment de reconnaissance. Aussi je
ne doute pas que l'appel du « Don National
Suisse » sera entendu et suivi. Chacun, dans
la mesure de ses moyens, concourra au but
commun : donner aux défenseurs  du Pays cet-
te tranquillité d'esprit que leur doivent ceux
de l'arrière.

Pour notre Pays, pour notre Armée, soute-
nez le Don National Suisse.

La uotation fédérale du 25 janvier
OUI NON

Zurich 53,863 85,305
Berne 50,605 62,555
Lucerne 8,357 29,494
Uri  1 , 171 3,855
Schwytz . . . .  2 ,335 7.524
Obwald 358 3,028
Nidwald . . . .  386 2,780
Glaris  1,723 4,982
Zoug 1 ,690 5,052
Fribourg . . . .  2,733 22 ,164
Soleure 10 ,445 17,669
Bâle-Ville . . . .  11 ,206 14,772
Bâle-Campagne . . 6, 146 8,949
Schaf fhouse  . . . 4,720 8,433
Appenzell  Rh. Ext. 2,061 7,036
Appenzell  Rh. Int.  148 1,998
St-Gall 14, 265 44,452
Grisons 7,350 14 ,814
Argovie 22 ,354 41 .53C
Thurgovie . . . .  7,798 21 ,794
Tessin 6,523 15 .474
Vaud 20 ,300 54,714
Valais 1,895 14,257
Neuchâtel  . . . .  4,913 11 ,395
Genève 6,954 15,611

Totaux . . 250 ,294 519 ,637

Part ici pation au scrut in : 61 % environ.
Cantons  acceptants  : 0.
Cantons re je tan t s  : 25.

• * *
Le peuple suisse vient  de repousser à unc impo-

sante major i té , soit par 519 ,637 « non » contre 250,294
« oui », ou par un peu plus de deux contre un , l' ini-
t i a t ive  proposant  l 'élection du Conseil fédéral  par
lo peuple ct l' augmenta t ion  de sept à neuf du nom-
bre des consei l lers  f édéraux .  Aucun  canton n'a accep-
té cette proposition.

Si la p a r t i c i p a t i o n  électorale n 'a pas été aussi for-
te qu 'on a u r a i t  pu lc dési rer  (el le  a été dc 61 % en-
viron pour l' ensemble du pays),  le résul ta t  n 'en est
pas moins  catégor i que. La tempête  de neige qui  a
sévi pendan t  les deux jours du scrut in a re t enu ,  no-
t amment  à la campagne et à la montagne , pas mal
d'électeurs  au coin du feu.

Il n 'est pas exagéré cle d i re  que  les par t i sans  dc
l ' i n i t i a t i v e  ont  r ecue i l l i  l' appui  dc nombre  de mécon-
ten ts  — ils  sont nombreux  dans les circonstan ces
actuel les  — ct dc tous les pêcheurs  cn eau t roub le ,
des communis tes  aux par t i sans  dc M. Dut twe i l e r .
Leur échec est d' au tan t  p lus s i g n i f i c a t i f .

La major i té  des é lecteurs  concorde donc avec
l' u n a n i m i t é  des cantons.  On n 'au ra i t  pu souhai te r
m e i l l e u r  r é su l t a t .  Il mon t re  que la s t ruc tu re  fédéra -
t ive  de notre  pays , si i m p o r t a n t e  à tous égards , est
sor t ie  unc  l'ois de plus in tac te  d' une épreuve d i f f i -
cile.

Il  est i ndén iab l e  que l ' i n i t i a t i v e  représenta i t  unc
a t t e i n t e  d i rec te  à l' a u t o r i t é  et à la s t ab i l i t é  du gou-
v e r n e m e n t .  Il  é ta i t  d' au tan t  plus impor tan t  d 'écar te t
cette menace , que la s i t ua t i on  in t e rna t iona le  lc com-
m a n d a i t .  Lc vote du peuple  suisse peut  se t r adu i re
comme une  preuve de conf iance  à l'égard dc nos
magis t ra t s  et d' un régime pol i t i que qui a fa i t  ses
preuves.

La situation
Le Japon n y va pas de main morte dans la mise

à exécution de son plan d'hégémonie en Extrême-
Orient et d'instauration de la « Nouvelle Grande
Asie » ; ses armées nombreuses frappent fort  partout
à la fois. Après avoir subjugué la Thaïlande et s'être
assuré son concours dans la poursuite de la campa-
gne en Malaisie , il s'est tourné contre la Birmanie
où il a déjà occup é deux bases importantes sur le
golfe de Bengale ; ses efforts  se portent actuellement
sur Moulmein. Les but s avoués du gouvernement ni p-
pon sont de fermer la route — la seule —¦ par où
peuvent encore se ravitail ler  les armées de Tchang-
Kaï-Chek , ce qui aurait  pour résultat la cap itulation
à plus ou moins longue échéance du gouvernement
de Tchoung-King ; celui-ci , il est vrai , vient de dé-
clarer qu 'il continuera la lutte quel que soit le résul-
tat de la guerre sur les autres théâtres des hostilités.

Mais les visées du Japon vont p lus loin. La Birma-
nie possède des richesses de toutes sortes : du pé-
trole de première qualité , du caoutchouc, du riz , de
la canne à sucre, de l'indi go, du tabac, du coton ,
des métaux de toute sorte, princi palement du tung-
stène, toutes matières dont le Japon a grande besoin.
La Birmanie est traversée aujourd'hui par une grande
route de 1000 kilomètres — autrefois simple piste —
qui a mieux été aménagée depuis que les désirs d'ex-
pansion du Japon se sont manifestés. Pour arr iver  à
ses buts , le commandement ni ppon ne nég li ge rien. Il
a lancé un appel à la population birmane , l'engageant
à secouer le joug de l'Angleterre. On ne voit pas
bien ce qu 'auraient  à gagner les Birmans à relever
le front  devant l 'Anglais , à qui ils doivent la pros-
périté de leur pays, pour courber ensuite l'échiné
sous la férule japonaise. Mais passons. Aussi bien lc
peuple birman doit être libre de ses destinées.

Dès le début du confli t , les Chinois avaient promis
d'envoyer des renforts de ce côté, étant les premiers
intéressés à maintenir ouverte la grande artère, pour
eux vitale au premier chef dans les circonstances
présentes. Des contingents viennent donc d'arriver
dont on ignore l'importance ; ce qu'on sait , c'est que
ce sont des troupes aguerries. De son côté, le grand
réservoir d'hommes qu 'est I'Hindoustan doit avoir
des moyens d'alimenter le nouveau f ront  b r i t ann i -
que ; mais les hommes ne sont pas tout : la guerre
moderne est une dévoreuse de matériel et il ne sert
de rien d'envoyer les hommes au massacre sans
espoir d'obtenir un résultat tactique. C'est probable-
ment le point de vue des Alliés, qui at tendent  leur
heure pour prendre une sérieuse offensive. Jusque-là ,
il est vrai , les Japonais renforceront les positions
acquises et en occuperont d'autres, malgré une résis-
tance de plus en plus ferme.

* * *
Les faibles contingents australiens en Malaisie doi-

vent céder du terrain aux forces nippones sans cesse
accrues , et le f ront  se rapproche insensiblement de
Singapour , qui sert de cible aux bombardiers du mi-
kado et dont les dé gâts doivent être considérables.

M. Churchill ayant déclaré que des renforts en
avions étaient en route pour le Gibraltar malais, on
peut s'attendre à ce que la défense de l'île for t i f iée
prenne des proportions permettant à la flotte — jus -
qu 'ici annihilée — de prêter son appui. Sans doute
ne faut-il  pas compter sur un redressement de la
situation très prochain , car les S. O. S. a f f luen t  à
Londres de toutes parts. C'est aujourd'hui l 'Australie
qui appelle à l'aide la métropole. Pendant que ses
soldats se battent en Libye et en Malaisie, le sol
natal est envahi par l'ennemi , qui a déjà débarqué à
proximité, soit en Nouvelle-Guinée et aux îles Salo-
mon.

Aux Philippines , les soldats du général Mac Arthur ,
qui se battent contre des troupes trop nombreuses ,
doivent se retirer , et l'occupation du pays par les

Nippons s'étend de jour en jour. Aux Célèbes, égale-
ment, et à Java , l'infériorité dans les airs et sur les
eaux met les troupes néerlandaises dans une situa-
tion criti que.

Tant de dispersion dans l'effor t  permettra-t-elle
aux Japonais de venir à bout de leurs projets guer-
riers sur toute la ligne ? De longs mois s'écouleront
encore avant qu 'une réponse positive puisse être
donnée à cette question.

* :¥ *
Le général Rommel a réussi à redresser en Libye

une situation très obérée. Les Ang lais ont dû rétro-
grader à l'est d'Agedabia. Toute vi gilante que soit
la garde de la f lotte britannique en Méditerranée ,
elle n'a pu empêcher des renforts importants de par-
venir aux Italo-Allemands. L'essentiel est de savoir
dans quelle mesure ceux-ci pourront poursuivre leur
succès initial.  En ce qui nous concerne, nous y
voyons plutôt une manœuvre destinée à « donner de
l'air » aux armées Rommel-Bastico et à leur permet-
tre une retraite plus confortable en direction de Tri-
poli.

* * *
Les armées russes continuent à bousculer l'ennemi.

Apres avoir occupé Mojaisk , elles ont dépassé cette
ville de plus de 40 kilomètres et ont effectué une
percée au nord-ouest de Kalinine ; descendant des
monts Valdaï , elles ont avancé de 130 kilomètres et
occupé plus de 2000 localités ; la ligne de chemin de
fer de Rjev à Velikiji Louki a été dégagée. Une au-
tre offensive a été déclanchée dans la région de
Kalouga. On n'en connaît encore point les résultats,

En Crimée, où les opérations ne doivent pas chô-
mer, seules dés tentatives de débarquement infruc-
tueuses des Russes sur la côte occidentale sont si-
gnalées.

* * *
L'agression japonaise a eu pour résultat de sceller

l' union des ré publi ques américaines. La conférence
de Rio-de-Janeiro vient de consacrer cette union. Les
deux Etats qui étaient d'accord sur la question de
princi pe — l'Argentine et le Brésil — ne demandent
qu'une modalité dans la forme en ce qui a trait à la
rupture  di plomatique avec les Etats de l'Axe. L'Uru-
guay a déjà not if ié  samedi sa rupture  avec les pays
agresseurs.

La solidarité des 21 Etats américains se traduira
également sur le plan économique et un programme
de production dc guerre a été établi comprenant en-
tre autres :

1. La suppression des barrières douanières dans
les deux continents pour permettre le libre dé-
veloppement du commerce américain pendant la
guerre ;

2. La création d'une devise internationale basée
sur l'or ;

3. La nationalisation de toutes les entreprises de
transport aériens pour une période de dix ans,
les Etats-Unis donnant toute garantie pour leur
exploitation ;

4. La rationalisation de la navi gation et le convoie-
ment des navires de commerce par la marine
de guerre des Etats-Unis ;

5. Le financement par les U. S. A. de toutes les
mesures considérées comme nécessaires à la dé-
fense de l'hémisphère occidental.

On le voit , un grand pas a déjà été fait  pour coor-
donner les ef for ts  des deux Amériques dans leur
lutte commune contre les visées dominatrices attri-
buées au bloc tri partite. Si les résultats en paraissent
encore bien vagues, on ne saurait oublier que la bon-
ne vieille maxime « L'union fai t  la force » est tou-
jours de saison. F. L.

Le progrès des allocations familiales
La Chambre de commerce va la i sanne  vient  dc

créer pour ses membres une « caisse va la isanne  dc
compensat ion de l 'Indus t r i e  et du Commerce pour le
versement  d' a l loca t ions  f ami l i a l e s  » qui  est entrée en
fonc t ion  le ler  j anv i e r  1942. Voici les pr inc i pales
dispos i t ions  qui règlent  le fonc t ionnement  de ce t te
caisse :

1. Le montant des allocations versées aux ouvriers
est fixe. C'est la con t r i bu t i on  pat ronale  qui  varie
selon les f l uc tua t i ons  dans les charges de fami l l e .
L'ouvr ier  sait donc d' avance lc m o n t a n t  auque l  il
peut  s'at tendre.

2. Il  est prévu une  allocation de ménage et une
allocation pour chaque enfant.  Pour le début , il sera
versé , par semaine , une allocation de fr. 1.— par
ménage et fr. 1.25 par enfant .

Il va sans dire que ceux qui déjà m a i n t e n a n t  ver-
sent davantage , c o n t i n u e r o n t  à le faire .  Le m o n t a n t
f i x é  cons t i t ue  un m i n i m u m  qui  entre  seul  cn consi-
déra t ion  lors de la ré par t i t ion  des charges dc f a m i l l e
entre les membres de la caisse.

3. Au lieu de créer un sec ré t a r i a t  qu i  s'occuperai t
lu i -même du versement  à chaque ouvr ie r , c'est le pa-
tron qui , dans l' o rgan isa t ion  adoptée , verse aux ou-
vriers les allocations cn même temps que la paie.
On évi te  a ins i  beaucoup dc f ra i s  d' a d m i n i s t r a t i o n .

4. Un organe centra l  n 'a été prévu que pour faire
la compensation des allocations sur la base d' un dé-
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compte adressé t r imes t r i e l l emen t  au secrétar iat , indi-
quan t  le montan t  total  des salaires et des alloca-
tions. Ains i , ceux qui ont dans leur en t repr i se  des
ouvriers  avec des charges de famil le  r e l a t ivemen t
nombreuses , deviendront  créanciers de la caisse , tan-
dis que ceux qui sont dans lc cas contra i re  seront
débi teurs .

On comprend , par ce système , toute  la portée so-
ciale de cet te  i n s t i t u t i o n  qui permet de verser des
a l loca t ions  f ami l i a l e s  sans que le patron , lors de
l' engagement  d' un ouvrier ,  ne soit tenté  de prendre
en cons idéra t ion  les charges de fami l l e  dc celui-ci.

Les membres  qui s'in téresseraient  à cette innova-
t ion peuvent demander  tous rense ignements  au Se-
crétariat de la Chambre dc commerce ,  à Sion.

Société valaisanne des Cafetiers
Cette  société que préside M. Arnold , de 1 Hôtel

Arnold  à Sierre , t i end ra  son assemblée de 1942 à
Sion le 29 j anv ie r .  La part ie  a d m i n i s t r a t i v e  se dérou-
lera le mat in  à l 'Hôtel  de la Gare et sera suivie d' une
causerie de M. René Mul le r  de la section po l i t ique
économique à la Société suisse des ca fe t i e r s  sur  di f -
férents  problèmes d' ac tua l i t é  in té ressan t  la corpora-
t ion .  Un banque t  est ensu i t e  prévu à l 'Hôte l  dc la
P l _ \ n t n  :L 12 h _ 30.

Granges
TOMBES PREHISTORIQUES. — Lors d' un dé-

foncemen t  pour  l' aménagemen t  d' une  v igne , dans la
propr ié té  de M. Ulysse Eggs , à Granges  près Sierre.
l' on a mis jour  dc viei l les  tombes probablem ent  pré-
h i s to r iques , r en fe rman t  des squele t tes  h u m a i n s  dc
ta i l l e  excep t i onne l l emen t  pet i te .  La dimension des
crânes et des ossements laissent  croire que l' on se
trouve en présence de personnes adultes.

Un sain d'un million
La chance est capricieuse ct il y a des gens qu elle

poursuit  avec persévérance alors qu 'elle semble en
délaisser d'autres.

A quoi faut-il  at tr ibuer cela ?
Au seul fait du hasard , a f f i rment  ceux qui se dé-

fendent  de toute superstition , tandis que des astrolo-
gues vous prouveront  par de savants calculs qu 'il
existe des influences heureuses et des inf luences ma-
léfiques.  Ils vous prédiront  l' avenir selon que le So-
leil et Mercure seront en quadra ture  avec Mars, en
tr igone avec Saturne et Uranus ou que Vénus proro-
gera un trigone avec Jup iter. Avant de tenter la for-
tune , il importera donc que vous vous assuriez du
climat planétaire et que vous sachiez si oui ou non
les astres sont bien lunés !

Mais , plansanterie  à part , c'est un fai t  que l' astro-
logie est une science et qu 'elle a déjà permis aux
hommes , et même aux p lus grands , de s'appuyer sur
elle pour diriger leurs actions avec le maximum de
succès.

Il y a des gens qui cherchent  aussi une indication
dans les cartes , dans les chiff res , dans le marc de
café avec p lus ou moins de conviction.

D'échec en échec, ils f in i ront  bien par enreg istrer
une chance un jour , et alors ce sera leur triomphe.

Mais jusqu 'à présent , on n 'a jamais trouvé le
moyen infa i l l ib le  et ingénieux de gagner à coup sûr
à la loterie , et tous ceux qui ont tenté d'échafauder
des combinaisons n'ont obtenu que des résultats in-
certains. La Loterie idéale serait celle qui permet-
trait à tout acheteur de bi l le t  de gagner quelque
chose.

Or , la Loterie romande vous of f re  une chance ana-
logue , et nous allons vous le démontrer.

Tout d'abord , elle présente à côté d' un gros lot
qui est présentement  f ixé  à 50,000 francs , un nombre
imposant  de lots moyens des plus intéressants qui
fonu , à chaque t ranche , une quant i té  d 'heureux.

Les Valaisans ont été tout part icul ièrement  favori-
sés par le hasard et nous rappelons que le premier
lot de la première tranche , qui s'élevait alors à
250,000 francs , fut  enlevé par une . hab i tan te  dc Mar-
t igny.

Quant  aux bil lets qui ne sortent pas gagnants ,
sont-i ls  v ra iment  perdus ? Pas du tout  ! L'argent
qu'un par t icul ier  ne parvient  pas à encaisser par un
coup de veine , automat i quement , c'est la collectivité
qui l' acquiert .  C'est ainsi que le canton du Valais a
déjà gagné plus d' un mi l l ion  à la Loterie romande.
Un mi l l ion  qu 'il aurait  fal lu , sans elle , obtenir du
contr ibuable  ou dont il aurai t  fa l lu  se passer au dé-
t r i m e n t  d'œuvres de première nécessité.

On sait déjà que la Loterie a permis d 'édif ier  un
sana to r ium popula i re  à Montana en versant  pour
cette construction une somme de plus de 800.000 fr.
qui s'enf lera  encore. Ainsi ,  un projet qui dormai t
dans les cartons a trouvé sa réalisation pour lc plus
grand bien du pays.

Mais , ce que l'on sait moins , c'est que nos soldats
ont g randement  bénéficié des b ienfa i t s  de la Loterie.

C'est 80,000 fr. environ qu 'on a versés aux œuvres
de l'armée , aux caisses de secours de nos régiments ,
aux fonda t ions  militaires.

Cette action , qui apparaissai t  comme une action
de g ra t i t ude  et d'équité , permi t  d' améliorer le sort
des mobilisés les moins fortunés et dc secourir les
famil les  éprouvées.

Est-ce tout  ? Pas encore. En Valais , comme aussi
dans les autres  cantons romands , des ins t i tu t ions
charitables — Pro Inf i rmis , par exemple , ou l ' Inst i -
t u t  des sourds-muets  du Bouveret — ont reçu des
sommes qui  les favorisèrent  dans leur œuvre huma-
ni ta i re .  Par ai l leurs , d ' impor tan ts  versements  ont été
consentis  aux fonds  d' assurance.

La Loterie aura i t  pu borner  là son activité.
Cet impress ionnant  tableau dc dons su f f i r a i t  seul

à ju s t i f i e r  son existence ct pour tan t , il demeure
incomplet .  D'autres  domaines ont sol l ic i té  l' a t t en t ion
des di r igeants  de la Loterie , et il cn est un qui re-
vêt à l'é poque ac tue l le  une  impor tance  except ionnel le  :

Celui  du tourisme.
La guerre  a d é f i n i t i v e m e n t  privé nos stat ions des

hôtes étrangers , l 'hôtel ler ie  a subi les ré percussions
de cet état de choses et le canton tout  entier  en
sou f f r e , car les diverses branches de notre économie
sont é t ro i t emen t  solidaires.

Le ra lent i ssement  du tourisme en t ra îne  invariable-
ment des pe r tu rba t ions  dans le commerce , et ces per-
t u r b a t i o n s  pèsent de tou t  leur  poids sur l' ensemble
du pays. Il  impor te  absolument ,  par conséquent , de
compenser les défec t ions  dc l 'é t ranger  en a t t i r an t
chez nous les hôtes dc la Suisse.

Cela nécessite une campagne onéreuse.
Or , la Loter ie  romande  a versé 10,000 fr.  pour lc

tou r i sme .  On le voit donc , tou t  b i l le t  qu 'on achète
est un bon p lacement .  Il rapporte  un gain à l' ache-
teur  ou il assure à la co l l ec t iv i t é  p lus de bien-être.

Dès lors , p lus n 'est besoin dc consul te r  les astres ,
d'examiner  le vent re  d' un poule t  sacre , de couri r
chez les car tomanciennes  pour  savoir à quel  moment
il conv ien t  dc p rendre  un b i l l e t .

Les Valaisans ont déjà gagne p lus  d un mi l l ion
ensemble. Ils sont assurés d' en gagner un second s'ils
c o n t i n u e n t  à t en te r  leur  chance cn assurant  celle du
canton .

Technicum cantonal , Bienne
Les examens  d' admission pour la nouvel le  année

scolaire sont f ixés  aux 16/17 févr ie r  1942 , soit neu f
semaines avant  le commencement  du semestre d'été.
Ceci permet t ra  aux non admis de chercher  cn temps
ut i le  unc  p lace d'appren t i s sage  ou unc au t re  possibi-
l i té  d ' i n s t ruc t ion .



VALAIS
Pas de coupons de textiles

avant la fin de l'année
L Off ice  de guerre  pour 1 indus t r ie  ct le t ravai l

communique  :
L'extension du conf l i t  en t r a îne  une aggravation du

blocus ct rend par conséquent  le ravi ta i l lement  de
notre pays sens ib lement  p lus précaire.  Aussi , les
quan t i t é s  de matières text i les  venant  d'outre-mer se-
ront-elles encore p lus res t re intes  qu 'elles ne le fu ren t
l'année dernière.  C'est dire que l' on ne pourra plus
guère compter que sur les réserves amassées dans
notre pays. Combien de temps cela durera-t-i l  ? Il
est impossible de le prévoir .  Dans ces condi t ions , la
nécessité s'impose d' user de nos réserves avec le
maximum de soin et de prévoyance.

Une nouvel le  a t t r i b u t i o n  de coupons n 'est guère à
prévoir avant la f in de l' automne prochain , et ce qui
pourra être a t t r ibué  sera peu de chose , à moins
qu 'une amél iora t ion  imprévis ib le  ne surv ienne .  La
populat ion est donc invi tée  dc la façon la plus pres-
sante à économiser le p lus possible tous les p rodu i t s
text i les  quels qu 'ils soient et à fa i re  cn sorte de
pouvoir se t i r e r  d' a f fa i r e  avec les coupons mis à dis-
position. Qu 'on ne s'a t tende d' a i l leurs  pas à obteni r
dans une p lus large mesure  des offices cantonaux de
l'économie de guerre  des bons supplémentaires.  Au
contraire , car la plus grande réserve devra être obser-
vée dans la dél ivrance de ces bons.

On peut , en revanche , se procurer  en q u a n t i t é  suf-
f isante  des articles en soie , cn soie a r t i f i c i e l l e  et en
f ib rane  qui  sont exemptés du ra t ionnement .  Les ar t i -
cles en soie a r t i f i c ie l l e  sont connus et appréciés. Il
n'en est malheureusement  pas ainsi  des ar t ic les  dc
f ib rane , qui font  encore l'objet d' une méf iance  injus-
t i f iée et qui se prêtent  pa r fa i t emen t  à de mul t i p les
usages.

Que la populat ion porte son choix sur les ar t ic les
non rat ionnés  ; clic contr ibuera ainsi à procurer de
l' ouvrage.

Elevage du mulet
(Comm.) — Dans le but  dc favor i se r  le dévelop-

pement de cette branche de no t re  élevage cheval in ,
l' autor i té  comp étente a prévu une nouvel le  expert ise
de juments  à dest iner  pour l 'élevage. Par conséquent ,
les propriéta i res  intéressés sont invités à fa i re  inscri-
re leurs juments , jusqu 'au 31 crt., auprès du Syndicat
cheval in , à Charrat , qui leur fournira  tous renseigne-
ments à ce sujet.  Les besoins de notre armée et des
popula t ions  de la montagne ont engagé nos autor i tés
à favoriser le développement de cet élevage dont les
produi ts  sont au jourd 'hui  assurés d' un écoulement
rémunérateur .

LE DECRET SUR LA BANQUE CANTONALE.
— Le décret sur la Banque cantonale a été accepté
dimanche par le peup le valaisan. Une par t ie  des
communes n'ont pas encore envoyé les résultats.

FONCTIONNAIRES FEDERAUX. — Nous appre-
nons avec plais i r  que M. Edgar Mott ier , docteur en
droit , f i l s  de M. Alf red  Mottier à Sion , jusqu 'ici ju-
riste de l r c  classe au Dé par tement  fédéral  de just ice
et police à Berne , a été- promu adjoint  à la division
de justice de ce dé partement.

SION. — Accident. — M. Marcel Glassey, d'Aproz ,
33 ans , t ravai l lant  à la Dixence , a été pris entre deux
tampons de vagons en gare de Sion ; le malheureux
souf f re  d' une f racture  du bassin.

APRES UNE TRIPLE ASPHYXIE. — Une équipe
de la permanence des pompiers de Bâle a été appe-
lée à faire une enquête sur les causes de l' asphyxie
qui provoqua la mort de deux ing énieurs et un en-
trepreneur  dans le tunnel  de Ried-Briguc , le 12 jan-
vier dernier , accident que nous avons si gnalé.

Le détachement bâlois est rentré  à Bâle , après
avoir réussi vendredi à traverser le tunnel avec des
appareils respiratoires spéciaux. Pendant  toute la tra-
versée , ces hommes sont restés en contact  avec l' ex-
térieur au moyen d' un appareil système Summer. Ils
parvinrent  à ramener les outi ls  des ' trois victimes.

La division dc la défense aérienne passive à Berne
essayera, sur la base des résul ta ts  obtenus , de re-
chercher les causes de cette grave asphyxie.

INDEMNITE DE CHAUSSURES DANS LA D.
A. P. — Lc Conseil fédéral  vient d' accorder aux
membres des organisat ions locales de la défense
aérienne passive une indemnité annuelle pour les
chaussures. Ils recevront  dorénavant , d' une manière
un i fo rme , une indemni té  de 20 ct. par jour  payée au
début de l' année sur la base des prestat ions de ser-
vice accomplies l' année précédente.

DEUX BRACONNIERS SURPRIS. — Deux bra-
conniers qui chassaient dans lc district  franc fédéral
du Val Ferret ont été appréhendés. Ils sont passibles
d' une amende élevée.

8mes COURSES CANTONALES VALAISANNES
DE SKI A SAAS-FEE, 7 et 8 février 1942. — Nous
rappelons que les coureurs  désirant  p ar t ic iper  à cc
championnat  doivent adresser leur inscr ipt ion sur
formule  Na 4, jusqu 'au 31 janvier  1942 , à M. André
de Chastonay, président de l'A. V. C. S. à Sierre , en
versant la f inance  de fr. 3.— au compte de chèques
postaux I l e  1537. A. V. C. S.

Au Tribunal militaire
Dans l' a f f a i r e  du major Alb. C, les of f ic ie rs  supé-

rieurs  colonel Schwarz , Edm. Giroud , L. Couchepin
fou rn i r en t  tous dc bons renseignements sur l ' inculp é.
M. Pot , président de Vouvry,  reconnaît  les nombreu-
ses qual i tés  du prévenu.

Vendredi , après un vigoureux ré quisi toire  de l'au-
di teur , M. le major Cordy, Me Henri  Leuzinger  pro-
nonça une belle p la idoi r ie .

Si des erreurs  ont été commises par C, elles sont
ducs cn grande part ie  à la négl igenc e , à des erreurs
fatales , à un manque de psychologie.  Mais la vie pri-
vée du major C. n 'entache en rien son honorabi l i té
mil i taire .  Lc major  C. est connu comme excellent
o f f i c i e r  et ses chefs  supér ieurs  sont unanimes  à van-
ter ses très hautes qualités.  Son honneur  mi l i t a i re
ne doit pas être altéré par les manquement s  dans sa
vie privée. i

Au cours d' une émouvante p éroraison . Me Leuzin-
ger demande au Tribunal  que son client reste à dis-
position de l' armée ct que son exclus ion au sens de
l' art. 16 dc l' organisat ion mi l i t a i re  ne soit pas pro-
noncée.

Le Tribunal mi l i ta i re  rend en séance publ ique  le
jugement  su ivan t  :

« Dans le cas présent , le Tr ibunal  ne peut pas pro-
noncer contre le major C. l' exclusion de l' armée.

» L'éventuali té  de son exclusion pourra faire 1 ob-
jet d'une nouvelle ins t ruc t ion  selon les jugements
rendus par les autori tés  valai sannes dans les procès
intentés au prévenu. »

Les frais  sont mis à la charge de la Confédérat ion.
L'audi teur 1 annonce qu 'il se réserve dc recourir

contre le jugement .

La maîtrise dans les métiers
Un cours pré paratoire  aux examens dc maî t r i se

pour les professions de menuisiers , d'ébénistes et dc
charpentiers  s'est ouvert  à Mar t i gny-Vi l le  au collè ge
munic i pal , le samedi 24 janvier .

Ce cours , organisé par la corporation des maî t res-
menuis iers  du Valais , est p lacé sous le pat ronage de
la fédéra t ion  romande siégeant à Lausanne.

Le programme comprend 90 heures  de leçons ré-
par t ies  sur  douze samedis consécut i fs .  Outre les ques-
tions t echn iques  ct lc dessin y f i g u r e n t  un certain
nombre de cours a t t r i bués  à la par t ie  commerciale
dc l' ent repr ise , soit : comptab i l i t é , correspondance ,
connaissances j u r i d i q u e s , calcul , métrés  et prix de
revient .

Comme l' a soul igné M. Maque l in , gérant  de la
fédéra t ion  romande des menuis iers , un cours sembla-
ble n'a pas seulement  pour but de donner  aux can-
didats la possibi l i té  de réuss i r  les examens de maî-
t r i se , qui  ne sont pas aussi faci les  que d'aucuns
pourra ient  lc supposer, mais il a su r tou t  en vue
l' assainissement  de la profession.

En ef fe t , il est notoire  que de nombreux patrons
n'ont aucune préparat ion commerciale : ils ne tien-
nent pas dc comptab i l i t é , ils é tabl issent  leur pr ix
de revient  d' une façon le plus souvent emp iri que ou
bien ils font  des rabais insensés sous prétexte qu 'i l s
n'ont pas dc f ra i s  généraux , etc. Les conséquences ,
vous les devinez ? Ce sont les d i f f i cu l t é s  d'argent ,
les caut ionnements , les poursui tes  et tous les déboi-
res qui  s'ensu ivent .

Nous fél ic i tons  donc les par t ic i pants , au nombre
de 25, venus dc toutes  les régions clu canton suivre
cet enseignement éminemment  p ra t ique  donné par
les professeurs  comp étents  que sont MM. B u f f a t .
Grand , Cuendet , Vez , Gern et Moraz , excellents  pé-
dagogues ct prat ic iens  émérites.

Comme nous applaudissons aux e f fo r t s  que l'ont
ac tue l l ement  les associations profess ionne l les  pour
relever le niveau des professions ! Cet assainissement
est l' œuvre même des intéressés.

Il f au t  men t ionner  dans cet ordre d'idée la valeur
du registre  professionnel  qui est en voie d' organisa-
tion et qui  à la longue apportera un peu d' ordre
dans l' art isanat par la publ icat ion des listes cle pa-
trons dignes de ce nom, c'est-à-dire qui connaissent
leur  mét ie r  et savent di r iger  leur exploi ta t ion.

Il convient  cle relever aussi l ' impulsion nouvel le
donnée aux cours des apprent is  sous la régime des
récentes lois fédérales  et cantonales  en la matière.
On en ressent déjà les heureux effets .  L'école com-
plémenta i re  p rofess ionne l le  vise un double  but  : don-
ner au pays unc main-d' œuvre qua l i f i ée ,  éduquer
l 'homme et le c i toyen , d' où para l lè lement  cours tech-
niques  ct ense ignement  général .  On ne peut que re-
gre t ter ,  à ce point  dc vue , le min imum d'heures qui
sont prévues pour répondre à ces in t en t i ons , su r tou t
si l'on t ient  compte dc la fo rmat ion  tout à fa i t  rudi -
menta i rc  de certains élèves venant des mi l i eux  où la
scolarité est rédui te  au m i n i m u m  également.

C'est pourquoi  nous considérons comme fort ut i le
sinon indispensable la créat ion , clans notre canton ,
d'écoles qui puissent donner  aux jeunes gens des
connaissances prat i ques dont le programme forme
un tout propre à leur assurer une format ion  géné-
rale su f f i san te  pour  développer leur  in i t i a t ive  et leur
amour du travai l  ainsi qu 'une éducation les mettant
à la hau teur  des exigences dc leur  fu tu re  profession.

Nous réaliserons alors d' au tant  mieux la formule  :
le t ravai l  suisse au peuple  suisse par la jeunesse.

Pour la Société des Arts et Mét ier
de Mart igny :

Le secrétaire  : P. D.

Concours de ski à Saxon
Le concours de ski organise par le club local aura

lieu les samedi 31 janvier  et d imanche ler  février
prochains.  Cc concours comporte 3 discipl ines : fond ,
descente et slalom. Deux splendides challenges of fer t s
respectivement par la Maison A. Orsat , vins , Marti-
gny, et M. A. Veuthey ,  fers , à Saxon, seront attri-
bués aux mei l leurs  résul ta ts  des combiné 3 et com-
biné 2.

D'autre part , le combiné 2 est doté pour la pre-
mière fois cette année d' un superbe challenge of fer t
par M. E. Joly, horloger , Saxon. Cc chal lenge « Cou-
pe de La Luy » est ouvert  à tous les coureurs  de la
région.

Le comité du S. C. ct les o rgan i sa teurs  mettent
tout cn œuvre pour rendre ces compétitions intéres -
santes. Nous ne doutons pas que les spectateurs  se-
ront bien nombreux , d imanche , à la cabane de La
Luy,  où le mei l leur  accuei l  leur  est réservé par le
S. C. et par notre dévoué gardien Reuse. Boissons
chaudes , vins , prix spécial pour la couche du samedi
au dimanche (fr .  1.—).

PROGRAMME
Samedi 31 janvier.

13 h. Tirage au sort à la cabane ct d i s t r ibu t ion
des dossards.

14 h. 30. Premier  départ .
17 h. Résul ta ts  à la cabane.

Dimanche 1er février.
7 h. Messe à Saxon-vil lage.
S h. 30. Tirage au sort à la cabane.

10 h. Premier dé part dames.
10 h. 30. Premier  départ  messieurs.
12 h. Dîner à la cabane.
14 h. Slalom.
18 h. Résul ta ts  et d i s t r ibu t ion  des prix au Café

clu Centre.
Inscr ipt ions  jusqu 'au vendredi  soir auprès clu pré-

sident.  Pour tous renseignements , dem. tél. No 6 23 05.
Le Comité.

Banque Suisse d'Epargne et de Crédit
Le bénéfice net de l' exercice 1941 s'élève à fr,

201,911.33 (fr .  175,517.53 en 1940). Compte tenu clu
report ancien de fr.  13, 261.49 , le solde disponible du
compte profi ts  et pertes est de fr. 215,172.82. Lc con-
seil d' adminis t ra t ion  propose pour ce bénéf ice  la
répar t i t ion suivante  : 4 ><_ % de d iv idende  au cap ital
action pr iv i lég ié  (fr.  96,750.—, même dividende cn
1940) ; 2,247 % (= 2 % net) de d iv idende  au cap ital
action ordinai re  (fr .  75,300.— ; aucun d iv idende  cn
1940) ; Versement au fonds  de réserve fr. 25,000.— ;
Report  à compte nouveau  fr.  18,122.82.

Une ville fortunée.
C'est Berne. Son t i t re  cle cap itale de la Confédéra-

t ion est loin d'être simplement honor i f i que. Il lui
rapporte gros. Les innombrables  fonc t ionna i re s  et
employés des divers services fédéraux  insta l lés  clans
la cité maîtresse , émargent  au budget pour cent mil-
l ions de francs , le sixième des dé penses cle la Confé-
dération. Quel Pactole coule ainsi sur la ville ! Ainsi
on pour ra i t  dire que Berne est non seulement arrosé
par l'Aar , mais aussi et sur tout  par le grand fleuve
charr iant  Por fédéral  et diverses ri vières de métal
précieux par tant  dc l' adminis t ra t ion  cantonale et des
divers services importants  du pays qui ont leur siège
central dans la capitale. Il n 'y a pas à dire : Berne
est unc ville fo r tunée  !

LE CLIMAT RUSSE
Un princi pe straté gique très ancien veut .le soir. Et le lendemain matin , les chevaux

qu une armée qui porte la guerre en territoire
étranger doive tenir compte du climat du pays
dans lequel elle s'engage et se prépare en con-
séquence. Les grands conquérants en ont fai t
l'exp érience : Alexandre-le-Grand en Perse ,
Annibal dans le nord de l'Italie , Jules-César
en Gaule , Napoléon en Russie. On peut donc
présumer que le hau t  commandement  alle-
mand , qui ne laisse jamais rien au hasard ,
avait tenu compte dc ce facteur.  Et cepen-
dant , les ri gueurs du climat russe sont telles
que l'armée al lemande , qui avai t  été de suc-
cès en succès jus qu'à l' appari t ion prématurée
de l'hiver, a dû renoncer , au moins momenta-
nément , aux buts straté gicpies impor t an ts
qu elle s'était  assi gnés.

La Russie a un climat cont inental , cl imat
aux températures extrêmes, aux contrastes vio-
lents , qui exige de l' individu une très grande
facul té  d' adapta t ion .  La Russie ne bénéficie
en effet  d'aucun des éléments qui contribuent
à rendre le climat de l 'Europe relat ivement
doux : le Gulf Stream , les vents d'ouest , ceux
du sud , qui viennent de la Méditerranée et
des déserts africains , etc. Lc Gulf Stream ne
fai t  sentir ses effets , très atténués, que dans
la ré gion de Mourmansk et sur la côte dc l'île
d'Ocsel. Partout  ailleurs , le climat russe çst si
différent  de celui de l'Europe occidentale
qu 'un habi tant  de Moscou séjournant pendant
la mauvaise saison à Berlin peut parler d'un
« éternel automne » , tandis cpi e le Berlinois
passant l'hiver à Moscou se lamente du « froid
polaire » qui y règne.

L'été est court cn Russie. A la fin de mai ,
le thermomètre descend parfois à 0 degré en
Russie centrale , causant de grands dég âts aux
arbres fruit iers  et amenant de violentes tem-
pêtes de nei ge. Juin est souvent encore humi-
de et froid. En revanche, juillet  et août sont
des mois brûlants : la temp érature at teint  jus-
qu 'à 50 degrés et l'on enreg istre de violents
orages. Pour peu que le vent du sud-est , ve-
nant des steppes de l'Asie, souffle pendant un
certain temps, c'est la sécheresse. Dès la fin
d'août , les nuit  commencent à être froides , et
elles le deviendront de plus en plus.

L'automne est p luvieux et froid , et l'on a
souvent à déplorer des gels prématurés. Pen-
dant des jours et des jours , il tombe une p luie
fine et glacée proprement insupportable, don!
on ne se remet que dans une chambre bien
ebauffée. Un brouillard épais et humide mon-
te des marais , très nombreux en Russie, des
rivières et des fleuves , il p énètre jusqu'aux os
et gratifie de rhumatismes tenaces les voya-
geurs imprudents.  Si l'automne se prolonge en
octobre et en novembre, les chemins devien-
nent impraticables et les habitants appellent
de tous leurs voeux l'hiver, c'est-à-dire la nei-
ge et le gel, qui rétablira la circulation.

Il arrive parfois tpie la neige se fasse atten-
dre jusqu'en janvier , ce qui est un désastre,
car les céréales d'automne gèlent dur dans le
sol détremp é et sont par conséquent perdues.
D'autres fois , la neige s'installe définitivement
dès le 10 octobre — comme ce fut  le cas l'an-
née dernière. Dès ce moment et jusqu 'en mars ,
ce qui fait  cinq mois, elle ne disparaîtra p lus,
et la temp érature moyenne oscille entre 5 et
15 degrés au-dessous de zéro. Si le vent ne
souffle pas fort , c'est là un temps très agréa-
ble, pour peu qu 'on soit vêtu de fourrures et
chaussé de grandes hottes de feutre — les bot-
tes de cuir sont insuffisantes pour préserver
du froid. Mais si le vent du nord ou du nord-
ouest commence à souffler ,  le thermomètre
baisse brusquement, tombant par exemple cle
—7 degrés le matin à —18 l'après-midi et —25

fument  comme des solfatares , la nei ge crie
sous les pas et le thermomètre marque 35 de-
grés sous zéro. Comme c'est le vent qui cause
cet abaissement considérable de temp érature
et que, par conséquent , l'air est en mouvement,
c'est un froid glacial (pri transperce jusqu 'aux
os. Impossible de stat ionner dehors sans bat-
tre la semelle ou se réchauffer  aux feux que
l'on al lume à tous les carrefours.  Chacun se
fr ic t ionne le nez et les oreilles , et les cochers
s'adminis t rent  réci proquement de grandes cla-
ques dans le dos. Si l' on touche du métal , la
peau y reste collée. On voit parfois des oiseaux
geler en p lein vol et s'abat t re  à terre , et si
I o n  jette de l'eau d'une fenêtre , ce sont de
petits glaçons qui arr ivent  au sol. Et ce froid
peut durer des semaines. Il va sans dire que
le traîneau est le seul véhicule utilisable ct
(pi e le ski est un moyen de locomotion et non
un sport.

Dès que ce froid glacial cède quel que peu.
ce sont de nouvelles chutes de nei ge, qui du-
rent  parfois de 3 à 5 jours. Violemment chas-
sée par le vent ,» la nei ge envahit tout , recou-
vrant des villages entiers, bloquant les convois
de traîneaux et occasionnant aux trains des
retards considérables. L'hiver russe est si ri-
goureux que les habitations et les appareils
de chauffage tels qu'on les connaît en Europe
occidentale seraient totalement insuffisants.
La question de la conservation des denrées
est aussi un problème d'une importance cap i-
tale. Car si la viande et le poisson supportent
de très basses températures, il n'en est pas de
même des pommes de terre, qui ne sont plus
guère comestibles lorsqu 'elles ont été gelées,
et des légumes qui se gâtent très vite au gel
et deviennent indi gestes.

# # _}c

Le printemps commence vers la fin de mari
ou le début d'avril. Plus il est tardif , p lus le
thermomètre monte brusquement, plus la fon-
te des neiges est rap ide. La neige mollit el
ne « porte » p lus , les routes sont impraticables
et pendant 10 à 20 jours , la situation tourne
à la catastrop he. L'eau cjui s'accumule sous la
neige ne pouvant être absorbée par la terre,
ruisselle partout et se déverse dans les riviè-
res. Aussi la crue des fleuves russes est telle
que ceux-ci attei gnent parfois une largeur de
plusieurs kilomètres. Dans son cours moyen,
la Vol ga atteint par exemp le jusqu 'à 25-3C
kilomètres de largeur pendant la fonte des
neiges, et ce gigantesque fleuve charrie d'im-
pressionnants blocs de glace et une quanti té
énorme de bois. Avril est sans contredit le
plus mauvais mois de la Russie.

Il est curieux de voir comment le peup le-
russe s'est adapté, au cours des siècles, à ce
climat. Qu'il s'agisse de la veille ou du som-
meil, du chaud ou du froid , de l'alimentation
ou de la boisson , les besoins de l'organisme
humain sont , là-bas, différents  des nôtres. Un
proverbe russe souvent cité dit que « ce qui
est sain pour le Russe est mortel pour l'étran-
ger ». Il est évident cju 'il ne faut  pas prendre
cela à la lettre. Ce que les Occidentaux ont le
plus de peine à supporter , ce sont ces contras-
tes de temp érature , contrastes contre lesquels
les Russes paraissent immunisés.

En Sibérie, et surtout en Extrême-Orient,
l'écart entre les temp ératures extrêmes est en-
core plus marqué, les vents plus rudes, les fleu-
ves p lus puissants. Les régions occidentales
abritées derrière l'Oural jouissent d'un climat
plus doux, et dans le sud de la Sibérie (où
s'est installée la nouvelle industrie de guerre
russe) elle, a un climat excellent.

Nouvelles restrictions
dans la consommation de l'électricité

L 'Off ice  cle guerre pour l ' i ndus t r i e  et le t ravai l
communique :

Nous avons dû , il y a une semaine, signaler au pu-
blic l 'état  déf ic i t a i re  cle nos approvis ionn ements  en
électr ici té .  Dans l ' in te rva l le , la s i tua t ion  a encore
empiré.  En dép it des économies déjà ordonnées clans
la consommation d'électricité , il est à craindre que
les réserves accumulées dans les bassins d' accumula-
t ion  ne s'épuisent  prématurément .  En conséquence ,
les économies pre scrites cn novembre 1941 doivent
être accentuées.  C'est dans cette in ten t ion  que l'Of-
fice de guerre  pour l ' indus t r i e  ct le t ravai l  a pris
une ordonnance le 23 janv ie r , qui , à par t i r  de diman-
che 25 j anv ie r  1942 , à 21 heures , impose une nou-
velle réduct ion de l'éclairage, dc la préparation d' eau
chaude , et du chau f f age  des locaux. En voici les
pr inc i pales disposit ion s :

1. L 'éclairage publ ic  sera res t re int , non plus dc 30,
mais de 50 %. L'éclairage des v i t r ines  doit être in-
te r rompu au moment de la f e rmeture  des magasins
et au plus tard  à 19 heures.  Les réclames lumineuses
sont t o t a l emen t  suppr imées.

2. Dans les hab i ta t ions , écoles , bureaux , magasins ,
maisons de commerce , cafés , etc., la consommation
d'é lect r ic i té  pour l 'éclairage doit être restreinte d'au
moins  un t iers ,  en comparaison de la même période
cle l' année passée.

3. Dans les hab i ta t ions , tous les apparei ls  servant
à la d i s t r ibu t ion  d' eau chaude doivent être déclen-
chés chaque d imanche  au plus tard à 21 heures et
ne peuvent  être ré enclcnchés que le vendredi suivant
après 21 heures.  Dans les hôtels , pensions , établisse-
ments , etc., la consommation d'électricité pour la
prépara t ion  d' eau chaude doit être réduite d' au moins
deux tiers par rapport à la période correspondante
de l' année passée. Dans les installations de distribu-
t ion d'eau chaude , qui  comprennent  un moyen de
c h a u f f a g e  au combustible , il est in te rd i t  d'employer
de l 'électr ici té .

Des rè gles spéciales sont applicables aux famil les
comptant de petits enfants  ainsi  qu 'aux cabinets de
médecins  ct dentistes.

4. Pour le chauf fage  des 'locaux , la consommation
de l 'électricité est interdite de façon tout à fai t  gé-
nérale. Des exceptions ne pourront  être accordées
que dans des condit ions sp éciales fixées avec préci-
sion. Les demandes  doivent  être adressées à l' entre-
prise d 'électrici té.  Les dérogations accordées jusqu 'ici
par les entreprises d'électrici té cessent d'être vala-
bles dès le ler  févr ier  1942.

5. Les consommateurs  d'énergie électr ique sont
responsables de l' exécut ion des prescriptions. Les
entreprises d'électrici té sont tenues de contrôler cet-
te exécution. En cas d ' in f rac t ion  constatée , elles doi-
vent in f l ige r  un avert issement  à l' abonné. En cas dc
récidive , elles lui couperont pendant  une semaine la
f o u r n i t u r e  d'électrici té pour tout  usage. Enf in  les en-
treprises d 'é lect r ic i té  sont autorisées à décider elles-
mêmes le plombage ou le séquestre temporaire d'ap-
pareils dc chauffage .

Les mesures précitées ont un caractère temporaire.
Toutefois , elles resteront en v igueur  tant  que , en rai-
son de la sécheresse , la production d'électricité ne
correspondra pas aux besoins les plus pressants du
pays.

Signalons qu 'ac tue l lement  le débit  des cours d'eau
est tombé déjà au-dessous du volume de l'hiver 1920-
1921 , que l'on avait considéré comme une période de
sécheresse except ionnel le .

Des plaques isolantes en tourbe.
Une maison de Varsovie a commencé , il y a quel-

ques mois , des essais pour fabr iquer  des plaques iso-
lantes  cn tourbe et en far ine  de tourbe comme suc-
cédané des plaques isolantes en liège. Ces essais ont
permis la fabricat ion d' une plaque isolante qui a
donné de si bons résultats qu 'elle sera utilisée com-
me matériel  isolant pour le f r igor i f i que de Varsovie
en voie de construction. Des entreprises privées té-
moignent dans une mesure toujours croissante leur
intérêt pour ce nouveau produit.



LES SPORTS
La Coupe de Verbier

Concours de ski de Martigny-Combe

On nous écrit  :
La 9c « Coupe cle Verbier » s'est disputée diman-

che, dans la belle station d 'hiver  de la va llée de Ba-
gnes.

Que nous voilà loin de la I re  « Coupe » , dont cha-
cun garde encore le souvenir  ! Et que le temps passe
vite  !

D' emblée , cette man i fe s t a t ion  s'est imposée à l' at-
tent i on  des coureurs  et de tous les skieurs. Le par-
cours qu 'emprun te  la p iste de descente peut être
consid éré , en ef fe t , comme un des plus beaux et des
plus intéres sants qui  se puissent  trouver.  Rares en
tout cas sont dans le pays — s'il en existe — les
p istes aussi longues ct aussi variées , qui me t t en t  à
pareille épreuve la technique , la résistance et la har-
diesse des coureurs .  C'est ce parcours  racé , aux
« schuss » impress ionnants , qui vaut à la « Coupe de
Verbi er » de réun i r  chaque année l ' é l i t e  de nos
skieurs.

Pour ê t re  moins longue peut-être  qu 'à cer ta ines
épreuves préc édentes , la liste des coureurs n 'en étai t
pas moins b ien garnie cette année. La lu t t e  que de-
vaient se l ivrer  les Mul ler , Theytaz , Michel lod , Bor-
ghi , Mayoraz , Deléglise , Ste t t ler , von Allmen , Gail-
land , etc. promet ta i t  d'être palpi tante et de met t re  à
mal le record dc la p iste. Cette dernière  avait d' ail-
leurs été ba t tue  jus qu 'au sommet de Médran. Elle em-
prun ta i t  un i t i né r a i r e  plus rapide que de coutume et.
vendredi  encore , la neige étai t  si vite que les orga-
nisa teurs  p lacèrent  quelques  portes de contrôle pour
couper  les « schuss » trop impress ionnants .

Dimanche , toutefois , les condit ions fu ren t  tou tes
d i f f é r e n t e s  de celles que l' on prévoyait .  Une énorme
q u a n t i t é  de neige f ra îche , tombée la nu i t , ne pe rmi t
plus de battre la piste jusqu 'à Médran.  Le départ
fu t  donné sur l' arête cn dessous des Ru inc t t e s .  De
950 m., la dén ive l la t ion  étai t  ramenée à 550 m. envi-
ron.

La course s'est d isputée  dans des cond it ions cle
régular i té  par fa i tes .  Le far tage  y jouait  tou te fo i s  un
rôle essentiel et il causa un vi lain tour à plusieurs .
Si quelques jeunes ont mal farté , ils sont excusables ,
mais ce n 'est pas le cas de la part  de vieux coureurs
qui  devraient , sembl e-t- i l , avoir  plus de métier .  N' est-
ce pas , Michel lod  ?

Il s'asissaiî aussi de bien tenir  la piste , car qui-
conque en sor ta i t  et en t ra i t  dans la grosse neige , per-
dai t  des secondes précieuses. Marcel Gail land , le
va inqueu r  de l' an passé , l' a appris à ses dépens.

Les résul ta ts ,  que nous donnons ci-dessous , rensei-
gneront  nos lecteurs sur les performances des cou-
reur. Ils i l lus t re ron t  la m a g n i f i q u e  course de Julien
Mayoraz qui , bien que vétéran , a tenu à prouver
qu 'il n'avai t  rien perdu dc ses qual i tés  cn changeant
de catégorie.

Quant  au slalom , il se disputa  l' après-midi , à Cor-
bet , sur>  la « Pente Furrer » . C'est un parcours idéal
pour une épreuve de ce genre , varié , rap ide , très
spec tacula i re .  Il  avai t  été excel lemment  p iqueté  par
un sp écia l is te , M. le Dr P. Darbel lay .  Le slalom est
aussi un concours entre celui qui le ja lonne et les
coureurs. Ici , M. Darbel lay a gagné , car bien des
concurrents , qui n'avaient pas une techn ique  assez
sûre , se sont laissé prendre  à ses p ièges.

Le slalom a mis en relief la belle t echnique  des
skieurs dc Verbier.  Sauf dans la catégorie vétérans ,
où Mayoraz étai t  seul , ils enlèvent  toutes les premiè-
res places. Marcel Miche l lod  réalise le me i l l eu r  temps
de la journée. Sa maîtr ise , son aisance et son beau
style ont été très applaudis.

A noter  le magni f ique  résul ta t  de Mlle Mathilde
Michellod , qui e f fec tua i t  le même parcours que les
messieurs. Elle réalise un meil leur  temps que le ler
jun ior  et se classerait  cn très bon rang chez les se-
niors , devant  bien des skieurs  réputés.

A l ' interclub , Hérémence con t inue  à a f f i r m e r  la tats
cohésion cle son équi pe et les br i l lantes  qual i tés  de
ses ténors , J. Mayoraz et Theytaz , un sk ieur  magni-
f i q u e m e n t  doué, comp let et régulier .  L'espri t  de
corps, l' ent r 'aidc , le sér ieux que cette équipe apporte
à son e n t r a î n e m e n t , à l 'é tude du parcours et du far-
tage lui  ont valu le classement mér i té  qu 'elle a obte-
nu , devant Verbier  I , Verbier  II et Bagnes. Un exem-
ple à imi te r  !

La d i s t r i b u t i o n  des pr ix , qui eut lieu au Sport 'Hô-
tel , exac t emen t  à l 'heure prévue , vint  récompenser
généreusement les coureurs  de leurs e f fo r t s  et de
leurs performances .

Puis cc f u t  le re tour  dans les confor tab les  cars
postaux de M. L. Pcrrodin  ou la dévalée à ski sur
Lc Châble par la route , les prés , voire les « courtes » ,
où semblai t  se d i spu t e r  un nouveau slalom.

En résumé , journée  excel lente  ct réu ssie en tous
points.  Le temps lui-même , qui tout d'abord parais-
sait bien maussade , permi t  aux épreuves de se dispu-
ter normalement  ct avec toute  la régular i té  voulue.

Un bon point  aux organisateurs  de Verbier ct aux
s p o r t i f s  de M a r t i g n y  qui  leur  ont apporté leur  con-
cours dévoué et comp éten t ,  sp écia lement  à MM. Gal-
lay, G. Tissières , W. Stalder et L. Spagnoli

Unc mention spéciale aussi au t rompe t t e  Besson
qui assura cle façon précise ct originale le départ  du
slalom.

La 9e « Coupe dc Verbier » est terminée.  Vive la
10c ! Ce sera un j u b i l é , et il s'agira  de le bien célé-
brer. P. Cl.

COURSE DE DESCENTE
Dames : I. Michel lod M ath i lde , Verbier , 2' 35" ; 2.

Nol ls tadt  A lexandra . Zur ich , 3' 33".
Juniors : I. Paul  Troil let , Bagnes , 3' 06" 1/5 ; 2.

Gal lay  Georges ,. S t -Maurice . 3' 34" 2/5 ; 3. Morisod
Gi lbe r t , Vérossaz , 3' 37" 1/5 ; 4. Michellod Fernand ,
Verbier , 3' 45" 2/5 ; 5. Vaudan Wil ly ,  Bagnes , 3' 47" ;
d . Sierro A r t h u r , Hérémence . 4' 20" ; 7. Morisod Marc ,
Vérossaz , 4' 23" 4/5 ; 8. Michel lod  René , Bagnes , 4'

37" 4/5 ; 9. Maret Albert , Bagnes , 4' 41" 2/5 ; 10.
Monnet  Charles , Riddes , 5' 11" ; 11. Vouil lamoz Mar-
cel , Riddes , 5' 51" 1/5.

Seniors I : 1. Mul ler  Max , Sierre , 2' 33" ; 2. Borghi
Mar ius , Diablerets , 3' 34".

Seniors II : 1. Thétaz Louis , Hérémence , 2' 17" 2/5 ;
2. Von Al lmen Fri tz , St-Maurice , 2' 46" 4/5 ; 3. Delé-
glise Louis , Verbier , 2' 55" ; 4. Carron Cyr i l le , Ba-
gnes , 2' 56" ; 5. Fournier  Sérap hin , Nendaz , 3'01" 2/5 ;
6. Michellod Louis-Hercule , Verbier , 3' 04" ; 7. Cou-
taz Frédy, Vérossaz , 3' 04" 1/5 ; S. Gail land René
Verb ie r , 3' 10" 4/5 ; 9. Mayoraz Victor , Hérémence.
3' 14" 2/5 ; 10. Collombin Maurice , Bagnes , 3' 26"
2/5 ; 11. Bonvin  Benoît , Crans , 3' 27" 1/5 ; 12. Gail-
land Marcel . Verbier , 3' 40" ; 13. Michaud André ,
Verbier , 3' 42" ; 14. Michellod Marcel , Verbier , 3' 44" ;
15. Morend Adr ien , Verbier.  3' 53" 1/5 ; 16. Ste t t ler
Ernest , Bagnes , 4' 02" 1/5 ; 17. Coutaz Bernard , Vé-
rossaz , 4' 16" ; 18. Gillioz Robert , Riddes , 4' 22" 2/5 ;
19. Saillen Edouard , Vérossaz , 4' 36" 1/5 ; 20. Carron
François , Mar t ign y ,  4' 48" 4/5 ; 21. Cre t tenand  Oli -
vier . Riddes , 5' 07" 2/5.

Vétérans I :  1. Mayoraz Ju l ien , Hérémence , 2' 11"
(mei l l eur  temps de la descente).

SLALOM
Dames : 1. Michel lod  Ma th i l de , Verbier , 122" 2/5.
Juniors : 1. Michel lod Fernand , Verbier , 124" 4/5 ;

2. Sierro A r t h u r . Hérémence , 125" 1/5 ; 3. Vaudan
Willy. Bagnes , 129" ; 4. Troi l le t  Paul , Bagnes , 143" :
5. Morisod Gilbert , Vérossaz , 148" 1/5 ; 6. Gal lay
Paul , S t -Maur ice , 156" 2/5.

Seniors I I :  1. Marcel Michel lod , Verbier ,  110" ;
2. Theytaz  Louis , 116" 3/5 ; 3. Gai l land Marcel , Ver-
bier , 118" ; 4. Borghi M arius , Diablerets , 118" 1/5 ; 5.
Delégl ise Louis , Verbier , 120" ; 6. Mill ier  Max. Sier-
re , 121" 4/5 ; 7. Collombin Maurice , Bagnes , 125" 4/5;
S. Michel lod Louis-Hercule , Verbier , 127" 2/5 ; 9. Von
Allmen Fritz , St-Maurice , 128" 4/5 ; 10. Michaud An-
dré , Verbier , 133" 3/5 ; 11. Bonvin Benoît , Crans ,
134" ; 12. Morend Adrien , Verbier , 139" ; 13. Carron
Cyri l le . Bagnes , 140" ; 14. Coutaz Frédy, Vérossaz ,
140" 3/5 ; 15. Gai l land René , Verbier , 141" 4./'5 ; 16.
Ste t t ler  Ernest , Bagnes , 150" ; 17. Mayoraz Victor ,
Hérémence , 160".

Vétérans : I.  Mayoraz Ju l i en , Hérémence , 113" 3/5.

Combiné
Juniors : 1. Troillet  Paul , Bagnes , points 38.44 ; 2,

Michellod Fernand , Verbier , 50.88 ; 3. Vaudan Wil ly ,
Bagnes , 53.14 ; 4. Morisod Gilber t , Vérossaz , 55.28 ;
5. Gal lay Georges , St-Maurice , 56.74 ; 6. Sierro Ar-
thu r , Hérémence , 67.72.

Seniors : 1. Mayoraz Jul ien (vétéran),  Hérémence ,
1.28 ; 2. Theytaz Louis , Hérémence , 9.02 ; 3. Mul ler
Max , Sierre , 14.82 ; 4. Von Allmen Fritz , St-Maurice ,
23.99 ; 5. Deléglise Louis , Verbier , 24.83 ; 6. Michel-
lod Louis-Hercule , Verbier , 31.79 ; 7. Carron Cyri l le ,
Bagnes , 32.45 ; 8. Coutaz Frédy, Vérossaz , 36.60 ; 9.
Gail land René , Verbier , 40.23 ; 10. Collombin Mauri-
ce , Bagnes , 42.05 ; 11. Borghi Marius,  Diablerets ,
43.01 ; 12. Michellod Marcel , Verbier , 44.90 ; 13. Bon-
vin Benoî t , Crans , 45.37 ; 14. Gai l land Marcel , Ver-
bier , 45.84 ; 15. Mayoraz Victor , Hérémence , 46.68 ;
16. Michaud André . Verbier , 52,-36 ; 17. Morend
Adr ien , Verbier , 59.71 ; 18. Stet t ler  Ernest , Bagnes ,
67.98.

Dames : 1. Michellod Math i lde , Verbier , 0 ; 2. Noll-
s tadt  Alexandra , Zurich , 23.56.

Interclubs : 1. Hérémence , pts 56.98 ; 2. Verbier  I.
101.52 ; 3. Verbier  II , 152.30 ; 4. Bagnes , 152.48.

Malgré le mauvais temps , un nombre considérable
de skieurs s'étaient rendus  à Mart igny-Combe diman-
che. Nous publions ci-dessous les p r inc ipaux  résul-

COURSE DE DESCENTE
Juniors : 1. Voeffray Armand,  Vérossaz, 3' 51" : 2.

Michel lod André . Champex , 3' 54" 1/5 ; 3. Franc
Edouard , Mart igny.  3' 55" 3/5 ; 4. Droz Georges ,
Champex , 4' 02" ; 5. Moret  Rap haël , Ravoire , 4' 17"
2/5 ; 6. Michaud Et ienne , Bovernier , 4' 18" 4/5 ; 7.
Ar le t taz  Alfred.  Bovernier , 4' 50" 3/5 ; 8. Pierroz Al-
fred , Bovernier , 4' 51" ; 9. Schers Pierre . Champex,
5' 28" 3/5 : 10. Rebord Aloys , Bovernier , 5' 44" 3/5.

Seniors : 1. Coquoz Robert , Salvan , 3' 47" 4/5 ; 2.
Tornay Alphonse , Mar t igny ,  3' 48" 2/5 ; 3. Dorsaz
Georges , Mart igny,  3' 55" 3/5 : 4. Cre t tex  Edmond ,
Champex , 4' 01" 3/5 ; 5. Pel louchoud Maur ice , Mar-
tigny. 4' 07" 3/5 ; 6. Claivaz Frankie , Salvan , 4' 13"
2/5 ; 7. Pe l louchoud Henri , Champex , 4' 13" 4/5 ; 8.
Guex-Crosier Léon , Trient , 4' 47" ; 9. Crettex Victor ,
Champex , 4' 50" 4/5 ; 10. Guex-Crosier  Jules , Trient ,
5' 02" 2/5.

SLALOM
Juniors : 1. Ar le t taz  Al f red .  63" 3/5 ; 2. Droz Geor-

ges , 65" 1/5 ; 3. Moret  Lauren t , 68" 2/5 ; 4. Franc
Edouard , 69" 1/5 ; 5. Moret Raphaël , 71" 2/5 ; 6. Sau-
dan Marcel , 72" 3/5 ; 7. Bourgeois Henr i , 73" 3/5 ; 8.
Saudan Nestor , 74".

Seniors : I. Pel louchoud Henri , 57" ; 2. Moret
Marc , 59" 4/5 ; 3. Rard Paul , 60" 4/5 ; 4. Coquoz Ro-
bert  ct Crettex Edmond , 61" 2/5 ; 6. Guex-Crosier
Léon , 61" 4/5 ; 7. Claivaz Frankie , 62" 1/5 ; 8. Tor-
nay Al phonse, 63" 2/5 ; 9. Dorsaz Georges , 65" ; 10.
Pel louchoud Maurice , 65" 2/5.

Combine
Juniors : 1. Droz Georges ; 2. Franc Edouard ; 3

Michel lod André  ; 4. Moret Rap haël ; 5. Michaud
Etienne.

Seniors : 1. Coquoz Robert  ; 2. Tornay Alphonse :
3. Cret tex  Edmond ; 4. Dorsaz Georges ; 5. Pellou-
choud Maurice ; 6. Pellouchoud Henri ; 7. Claivaz
Frankie  ; 8. Guex-Crosier Léon ; 9. Rard Paul ; 10.
Guex-Crosier Jules.

Equi pes : Juniors  : 1. Mart igny-Combe ; Seniors :
1. Mar t igny  S. C. ; 2. Salvan ; 3. Champex ; 4. Trient.
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Le championnat suisse d estafettes
au Rigi

La première  épreuve des championnats suisses de
ski , la course d' estafettes , s'est courue dimanche mal-
gré les fortes chutes de neige qui obligèrent les par-
t icipants  à de sérieux efforts .

Une centa ine  d'équipes pr i ren t  le départ.  En caté-
gorie A (8 coureurs), l'équipe du S.-C. La Chaux-de-
Fonds remporta une belle victoire  devant l'ancien
champion suisse Unters t rasse  1 Zurich.

En catégorie B (4 coureurs),  l'é quipe dc Champex ,
champ ions l' an dernier , se vit déposséder de son
t i t re  malgré  ses efforts .  Les coureurs de Champex
ont fa i t  cependant  une très belle course et leur place
de second est un bel exploit.

Voici les trois premiers résultats :
Catégorie A : 1. S. C. La Chaux-de-Fonds (Berna th ,

Sandoz , Bieri , Freiburghaus , Soguel , Matthey et Ber-
dat) ,  3 h. 54 min. 5 sec. ; 2. Unters t rasse , Zurich I , 4
heures 1 min.  50,3 sec. ; 3. S.-K. Lucerne , 4 h. 3 min.
14 sec.

Catégorie B : 1. S.-C. Davos , 1 h. 56 min. 20 sec. ;
2. S.-C. Champex , 1 heure  57 min .  56 sec. ; 3. S.-K.
Schwanden , 1 h. 59 min. 31 sec.

Le colonel Henri Guisan
a fait l'apologie du ski

Dans une soirée organisée mercredi par l'Associa-
t ion des intérêts  du faubourg  Saint-Gervais , à Genè-
ve , une salle comble avait  répondu à l' appel du co-
mité. Dans une conférence des plus intéressante , le
colonel Henri  Guisan , président  dc l'Association suis-
se des clubs de ski , a fa i t  l 'h i s to r ique  clu développe-
ment du ski en Suisse. On comptait  dans notre pays .
10 skieurs  il y a 50 ans. Au jou rd 'hu i , ils sont 650.000.
Le confé renc ie r  démont ra  l' u t i l i t é  de ce sport au
point de vue du tour isme nat ional , mais aussi au
point de vue de la défense nat ionale.  Sa pra t ique
est souhai table  parce qu 'elle contr ibue à développer
la résistance des ind iv idus .

Economiquement , le ski est d' une importance capi-
tale. Des mil l iers  de personnes dépendant de lui , soit
dans l 'hôtellerie , soit dans les fabri ques d' ar t ic les  dc
sport , il est donc dc not re  devoir de tout fa ire  pour
ie développer encore.

Enf in  le colonel Guisan put  par ler  en connaissan-
ce cle cause de l' u t i l i t é  du ski clans l' armée et dc son
impor tance  au point  de vue de la défense nat ionale.

LES CHAMPIONNATS UNIVERSITAIRES DE
SKI A ZERMATT. — Les courses internat ionales
du Ski-Club académique suisse auront l ieu du 13 au
15 mars 1942 à Zermatt .  Lc Ski-Club cle Zermatt
collaborera avec tous ses spécial istes à la bonne
réussite de ces concours— qui auront une par t ic i -
pation in te rna t iona le , v ra i semblab lement  i t a l i enne ,
norvégienne et suédoise.

SIERRE
A LA « GERONDINE ». — Corr. retardée. — La

« Gérondine », Harmon ie  munic ipa le , a tenu son
assemblée générale annue l l e , samedi 17 janvier , sous
la présidence de M. Gard , président .

Dans un rapport  très complet , celui-ci  ment ionne
la féconde ac t iv i té  de la « Gérondine  » durant  l' année
écoulée , malgré les circonstances qui  rendent  d i f f i c i -
le ac tuel lement  la marche normale  de toutes les so-
ciétés. M. Gard , dont  on conna î t  les compétences et
le dévouement , est app laudi .  Mr Edouard Bonvin ,
caissier , présente les comptes , tenus d' une façon im-
peccable ; il est remercié comme il se doit pour son
énorme t ravai l  désintéressé.

Le mandat  clu comité é tant  a r r ivé  à échéance , il
est procédé à son renouvel lement .  MM. Marcel Gard ,
président , Edouard Bonvin , caissier , Ad. Perruchoud ,
secrétaire , sont conf i rmés  clans leurs  fonctions.  Sont
nommés cn outre  : MM. Charles Karlen , vice-prési-
dent , Elie Zwissig, Rober t  Nanzer  et Félix Berclaz ,
membres. MM. A r t h u r  Pont et Albano Péduzzi sont
conf i rmés  comme v é r i f i c a t e u r s  de comptes. M. Henri
Gi le t t i  est nommé sous-di rec teur  de la « Gérondine  » .

MM. Ant i l le  Ju l ien , Sar tore t t i  Jean . Widmer  Jo-
seph , Ebingger Wi l l y  et Berclaz Raymond  sont admis
comme membres  exécutan ts .

Le programme d' ac t iv i té  pour 1942 prévoit le bal
pour le 14 févr ie r , le concert annue l  pour le 7 mars.
D' autres mani fes ta t ions  au ron t  l ieu  dans la mesure
des poss ib i l i t és , entre au t res  les concerts d'été.

Deux membres  reçoivent la médai l le  de vétéran
fédéral pour 35 ans d'ac t iv i t é  : MM. Elie Zwissig et
Adolphe Hi t t c r .  Deux autres , la médaille cantonale
(25 ans), MM. Zwissig César et Théier  Antoine .

Les chevrons d anc ienne té  sont remis aux musi-
ciens su ivants  : MM. Edouard Ep iney. 8e chevron
pour 40 ans d' ac t iv i t é  ; Felli  Si lvio , Schnci t tc r  Louis ,
Théier Eugène , Vionin  Oscar . 4e chevron (20 ans
d'act ivi té)  ; M u l l e r  Edouard , Wicky  Alf red , Théier
Mar ius , 2c chevron (10 ans) ; Gross Ernest , l e r  che-
vron (5 ans).

M. Gard , président , eut des paroles empre in tes  de
reconnaissance à l'adresse de M. Oscar Waser , vice-
président du comité sor tant  de charge , qui compte
50 ans dc dévouement inlassable à la cause de la
« Gérondine ». Les membres sont unanimes à lui
of f r i r  un souvenir , modeste témoignage à l'égard cle
celui qui f i t  preuve d' une intense activité au sein de
no fre  Harmonie , à laquel le  il demeure  profondément
attaché et dont il est président d'honneur.  La « Gé-
rondine » sera appelée à collaborer  à un grand spec-
tacle d'automne à Sierre , avec les compagnons des
arts  ct la société de développement.

Pour clore cette laborieuse séance , le président eut
des paroles bien senties , encourageant  chacun à tra-
vail ler  de tout son pouvoir  pour le bien de notre
Harmonie  munic ipa le .  Il  remercia enf in  M. Dàttwy-
ler , not re  dévoué d i rec teur , jour  son grand ta lent  et
son énorme travail  accomp li dans la « Gérondine » ,
et se p lut  de reconnaî t re  en lui  un véritable chef , un
art is te .

Pour le vignoble
Le Dépar tement  soussigné rappelle aux vignerons

et aux propr ié ta i res  de v igne  qu 'il dispose à leur usa-
ge, deux ouvrages sur la v i t i c u l t u r e  :

a) Notre vignoble , fr. 1.20.
b) Les différentes tailles du Chasselas (Fendant),

fr. 0.20.
Les rense ignements  contenus dans ces deux bro-

chures rendront  de grands services au moment de
la reconst i tu t ion  du vignoble  et no tamment  à l'é po-
que des plantat ions.

Joindre à la demande le montan t  en t imbies-poste.
On peut également grouper les commandes ou nou s
les faire  parvenir  par les soins de l 'Administrat ion
communale .  Département de l'Intérieur.

Traitement d'hiver des arbres fruitiers
Ce trai tement  se fa i t  de novembre à fin févr ier ,

au plus tard en mars. Utiliser chaque jour propice
sans gel et sans vent. Ne t ra i t e r  que des arbres tai l -

MARTIGNY
Secours mutuels

L'assemblée générale annuelle de janvier s'est te-
nue dimanche , à l'Hôtel de Ville, sous la présidence
de M. Alf red  Sauthier.

Ce dernier  évoqua les princi paux faits survenus
pendant le dernier exercice et invita l'assemblée à se
lever pour honorer la mémoire des mutualistes dé-
cédés en 1941. Parmi ceux-ci , citons MM. Arthur
Couchep in et Léonce Emonet , auxquel s la Mutualité
vala isanne doit beaucoup.

Le nombre des membres est dc 1602, soit 620 hom-
mes , 416 femmes et 566 enfants .  Le nombre des
entrées varie chaque année entre 60 et 80.

Les comptes de 1941 accusent un déficit de 8267
francs 20 avec 32,039 f r. aux recettes-et 40,306 fr. 20
aux dépenses. Pour redresser cette situation , l'assem-
blée vote une augmentat ion de 20 ct. par mois aux
cotisat ions et accepte la proposition de réduire les
secours cle chômage. On sait que lés frais de méde-
cin et dc pharmac ie  sont payés à raison de K par la
caisse ct dc V% par lc malade.

Cinq adu l tes  et quatre  enfants  furent envoyés dans
un sanatorium. Cinq de ces sociétaires sont déjà
rentrés chez eux guéris.

En remplacement  de M. Jules Farquet , qui fut un
membre  dévoué clu comité  pendant dc nombreuses
années , ct qui  a donné sa démission , l'assemblée
nomme M. Otto Darbellay.  Le comité a été composé
comme sui t  :

Sau th ie r  A l f r ed , président ; Meunier Paul , vice-
prés iden t  ; Dupuis  Victor , secrétaire ; Sauthier Henri ,
caissier. Membres adjoints : Darbellay Otto , Marti-
gny-Bourg ; Gay-Crosier Jules , Martigny-Combe ; Mi-
chaud Louis , Bovernier , Chappot Henri , La Bâtiaz ;
Chappot Adol phe , Charrat.

MM. Maurice  Damay, Laurent  Actis et Henri Mo-
ret ont été nommés délégués ; MM. Ch. Toraay et
Paul Yergen suppléants.

Distribution des cartes de denrées
MARTIGNY-VILLE. — Les cartes de denrées

seront distribuées jeudi et vendredi 29 et 30 Janvier.
MARTIGNY-BOURG. — Les cartes de denrées

al imenta i res  pour  lc mois de février seront distri-
buées au local  habituel  le mercredi 28 janvier , de 8
heures  à 12 heures , ct de 14 à 18 heures.

LA BATIAZ. — Les cartes de rationnement de
février  seront  délivrées mercredi 28 crt., de 9 à 12 h.
et de 14 à 18 h., au bureau communal  ; pour la Ver-
rerie , elles seront délivrées jeudi 29 crt. de 14 à 16
heures , chez M. Georges Bochatey.

Chez les éclaireuses
Il y a unc année à peine que la section des éclai-

reuses a été fondée et elle compte déjà dans ses
rangs 23 jeunes fil les ; nul doute que le développe-
ment  cle ce mouvement  ne s'arrêtera pas là, car son
but est noble : servir , s'entr 'aider et occuper ses loi-
sirs sainement.

Cette jeune société nous avait conviés à un théâ-
tre dans la grande salle de l 'Externat Sainte-Jeanne-
Antide mise gracieusement à leur disposition par la
direct ion.  La population de Martigny avait répondu
nombreuse à son invitat ion (sur 3 représentations, 2
salles combles) ; elle ne fu t  pas déçue , car le specta-
cle en vala i t  la peine.

Nous avons vécu deux heures et demie délicieuses,
tenus cn haleine par une comédie captivante : Pier-
rette éclaireuse, et charmés par le talent dont firent
preuve toutes ces jeunes actrices. Les meubles avaient
été prêtés ob l igeamment  par la maison Charly Moret.

Avant  cette charmante  comédie, nous avions assis-
té à une  saynète chantée , en 10 tableaux : Les aven-
tures de Madame de Malbrought à la recherche de
son époux.

Nous ne pouvons que remercier ce groupement de
son agréable soirée et souhaiter que son initiative
heureuse  ne reste pas sans lendemain. R. M.

Interruption de courant
Une explosion s'est produite lundi soir à la fabri-

que du Magnésium. Elle a provoqué quelques dégâts
matériels  et une in terrupt ion du courant électrique
pendant  plus d' une heure à Martigny-Bourg.

Championnat de football de table
Voici les résul ta ts  des matches de football de ta-

ble qui se sont disputés au café Octodure , samedi
soir. Six équi pes étaient en présence.

1. Mudry-Bernard  ; 2. Moret-Marquis ; 3. Frères
Naters ; 4. Ed. Gay-Turci ; 5. André Guex-Franchini ;
6. Meunier-Gehret .

Gym d'Hommes
Demain soir , mercredi , à 20 h. 30, répétition à la

grande  salle de l'Hôtel de Ville.

Chœur d'Hommes
Répét i t ions  ce soir , basses ; jeudi 29 crt., générale.

Classe 1912
Assemblée le jeudi 29 janvier , à 20 h. 30, au Buf-

fet  de la Gare. Ordre du jour important. Présence
indispensable de tous les trentenaires.

Société fédérale de gymnastique
« L'Aurore »

Demain soir , mercredi , à 20 h. 30, reprise des en-
t r a înemen t s  à la salle communale de Martigny-Bourg.

Ce soir, à l'Etoile, soirée populaire
Ce soir mardi , à 20 h. 30, soirée populaire à prix

réduits.  Au programme : reprise de la triomphale
op érette Mam'zelle Nitouche. Le chef-d' œuvre de gaî-
té avec Raimu , Alerme , Edith Méra , Janie Marese.

Au couvent  des Hirondelles , une jeune pensionnai-
re , Ni touche , est citée comme exemp le de sagesse et
dc vertu. Cependant , très espiègle , elle oblige Céles-
t in , l'organis te , de lui faire jouer au théâtre de la
ville le rôle principal d'une opérette légère dont il
est l'auteur.  Le rôle à double face de RAIMU qui ,
le jour  est le pieux Célestin , organiste , ct qui , la
nu i t , devient le br i l lan t  Floridor , auteur  d'une pièce
légère , connaît  toujours le même succès.

On revoit avec p laisir  Mam'zelle Nitouche, la déli-
cieuse op érette de Meilhac et Millaud.

Pr ix  r édu i t s  des p laces : 1 fr., 1 fr. 50, 2 fr.

lés de valeur et de rapport. Ce traitement indispen-
sable pour les arbres infestés de vermine peut être
économisé dans des vergers propres , régulièrement
traités.  (On pourra , dans ces vergers , effectuer un
t ra i t ement  à l' arséniate avant la fleur.)

Travai l ler  avec exactitude , asperger les branches
jusqu 'à leurs extrémités où se trouvent les parasites
hivernants.  Racler mousses et lichens avant le trai-
tement.

Emp loi du carbolinéum soluble à 4 % et plus , sui-
vant le produit , pour pommiers , poiriers , cerisiers,
etc. Util isation des huiles blanches 3-4 % contre les
cochenilles sur abricotiers , poiriers.

Station cantonale d'Entomologie.
Châteauneuf.



A VENDRE
génisse
prête au veau et

3 génissons
Jules BRUCHEZ , d'Emile ,

Saxon.

A vendre un

Potager
à 3 trous et un réchaud
à gaz à 2 trous , en b o n
état. S'adresser ù Florentin
Girard , Marti g-ny-Ville.

Jeune nui
dans petit domaine agricole ,
pour aider au ménage. Vie
de famille et bon salaire.
Bonne occasion d'apprendre
l'allemand. S'adres. à Mme
Kurt-Eberhard , Attiswil , pr.
Soleure.

A vendre un magnifi que

Pistolet
d'ordonnance. S'adres. au
journal sous R170.

On demande

JEUNE HOMME
comme porteur

S'adresser à la Boucherie
Crausaz , Marti gny.

Restrictions de la consommation
d'électricité

L'Office de Guerre pour l ' Industr ie  et le Travail a fai t  paraî tre une nouvelle ordonnance , datée du 23 janvier 1942
prescrivant une aggravation des mesures restreignant la consommation d'électricité.

Ces mesures entrent immédiatement en vigueur.
L'ordonnance arrête ce qui suit :

Eclairage public
« L'éclairage public sera restreint dans une mesure telle
» qu'il en résulte une économie d'au moins 50 pour cent sur
» la consommation pendant la période correspondante de
» l'année précédente. »

En modification des dispositions prises jus qu'à présent ,
nous ferons déclencher en général unc lampe sur deux dc
l'éclairage public.

Vitrines
« L'éclairage des vitrines doit être interrompu au moment
» de la fermeture des magasins, au plus tard à 19 h., et ne
» doit pas être repris avant le soir suivant. »

Nous prions les abonnés de déclencher eux-mêmes l'in-
terrupteur de l'éclairage des vitrines.

Enseignes
« Les enseignes et autres réclames lumineuses doivent res-
» ter complètement déclenchées jusqu 'à nouvel avis. »

Nous prions les abonnés de bien vouloir déclencher
eux-mêmes ces appareils.

Eclairage non industriel
« Dans les habitations, écoles, bureaux, magasins, maisons
» de commerce, cafés, hôtels et restaurants, locaux de ré-
» création et de réunion, etc., la consommation d'électricité
» pour l'éclairage doit être restreinte d'au moins % sur la
» consommation pendant la même période de l'année précé-
a dente. »

Nous prions nos abonnés de se référer  à leurs factures
d'électricité de l'année précédente pour opérer les réduc-
tions imposées par l'ordonnance. Dans le cas où ils n'au-
raient plus ces factures , ils peuvent se baser sur les con-
sommations de novembre et décembre 1941.

Chauffe-eau dans fes habitations
« Tous les chauffe-eau de toutes grandeurs , réchauffeurs et
» autres appareils pour la distribution d'eau chaude dans
i> les habitations doivent être déclenchés par les abonnés
» chaque dimanche au plus tard à 21.00 heures et ne peu-
» vent être réenclenchées que le vendredi suivant après
» 21.00 heures. En outre , la consommation d'eau chaude
» doit être restreinte dans une mesure telle que la consom-
» mation mensuelle de ces appareils ne dépasse pas 25
» kilowattheures par personne appartenant au ménage con-
» sidéré. Pour les enfants de moins de 3 ans, l'attribution
» mensuelle d'électricité est doublée. »

Nous prions les abonnés de bien vouloir  procéder eux
mêmes à l'enclenchement et au déclenchement des chauf fe
eau au moyen des in ter rupteurs  situés soit à proximité  im
médiate de l' appareil soit sur le tableau où se trouve égale
ment le déclencheur.

Nous a t t i rons  l' a t tent ion de nos abonnés sur les sanctions prévues dans 1 ordonnance. Nous rappelons de même que
notre société est tenue de faire  des contrôles et prions en conséquence nos abonnés de bien vouloir exécuter consciencieuse-
ment les mesures ordonnées par le Département fédéral  de l'Economie publique.  Dès que les circonstances météorologi ques
redeviendront favorables , ces mesures exceptionnelles et temporaires  seront rapportées.

Pour tous renseignements comp lémentaires , nos abonnés sont priés de s'adresser directement à la direction de notre
société à CLARENS-Montreux.  Téléphone : 6.29.13.

En aggravation de l'ordonnance précédente , nous rappe-
lons que tous les chauffe-eau , y compris ceux de 20 à 50
litres , sont atteints par cette mesure.

Chauffe-eau pour médecins et dentistes
« En ce qui concerne les cabinets de médecins et dentistes,
» les réductions ordonnées jusqu 'ici par les entreprises
» d'électricité restent sans changement. »

Chauffe-eau pour hôtels, pensions
et établissements

« Dans les hôtels, pensions , établissements, etc., la consom-
» mation d'électricité pour la préparation d'eau chaude doit
» être réduite d'au moins % par rapport à celle de la pério-
» de correspondante de l'année précédente. »

Nos abonnés voudront bien prendre eux-mêmes les me-
sures d'économie, soit en coupant l' eau chaude soit en dé-
clenchant l ' in terrupteur  du chauffe-eau pour obtenir les
résultats imposés par l'ordonnance. Us sont priés de se
référer à la facture  d'électricité des mois correspondants de
l'année passée ou , si elles ne sont plus en leur possession ,
à celles des mois de novembre et décembre 1941.

Installations de distribution d'eau chaude
comprenant un moyen de chauffage au combustible

« Dans les installations de distribution d'eau chaude qui
» comprennent un moyen de chauffage au combustible,
» l'emploi de l'électricité est interdit. »

Nos monteurs passeront découpler toutes les installa-
tions de distribution d'eau chaude qui doublent une instal-
lation chauffée  par un autre combustible.

Chauffage efe locaux
« La consommation d'électricité pour le chauffage de locaux
» est interdite de manière générale. Des exceptions ne pour-
» ront être accordées par les entreprises d'électricité que
» sur demande écrite, en cas de maladie grave, d'âge avancé
» ou de défaut total d'autres moyens de chauffage et seule-
» ment pour un nombre limité de kilowattheures. Les auto-
» risations accordées jusqu 'ici par les entreprises d'électri-
» cité ne seront plus valables dès le ler février 1942.
» Les entreprises d'électricité sont au surplus autorisées à
» décider elles-mêmes le plombage ou la mise en dépôt tem-
» poraire d'appareils de chauffage, même si ces appareils
» n'ont pas été utilisés en contravention aux présentes pres-
» criptions. »

Sanctions et contrôle
« Les entreprises d'électricité sont tenues de contrôler l'exé-
» cution des présentes dispositions. En cas d'infraction cons-
» tatée, elles doivent envoyer une sommation à l'abonné et,
» dans le cas où il passerait outre à cet avis, elles sont
» tenues de lui couper , pendant une semaine, la fourniture
» d'électricité pour tous usages. »

SOCIETE ROMANDE D'ELECTRICITE
La direction.

Feuilleton du mardi du journal « Le Rhône » 42 I F lorzinha lui apparaissait  alors si é t rangement  cap
t i v a n t e , ce soir , et si nouvel le  sous ce déguisement
or ig ina l  dc jeune  f i l le  indienne...

Quand le repas toucha à sa f in ,  alors que les
chants  lents ct nostalgiques des Indiens  se mêlaient
aux rou lements  des tambours , aux gémissements des
<' v io las  » , aux modula t ions  aiguës des clar inet tes  ct
au t in tamar re  des grelots , Yacun tchu  apporta à Tica-
nuha un grand manteau dc plumes aux couleurs vi-
ves heureusement  assemblées.

Lc chef guato t  pri t  Florzinha par la main  et la f i t
se lever avec lui.  Un brusque si lence s'établi t  aussi-
tôt...

Ticanuha , après avoir prononcé quelques  paroles
g u t t u r a l e s  cn d ia lec te  ind ien , disposa , d' un geste
théâ t ra l , le manteau  cle plumes sur les épaules cle la
jeune épousée.

Se redressant b rusquemen t  et b randissan t  au-des-
sus do leurs  têtes leurs armes , les hommes rouges
lancèrent  une c lameur  re ten t i s san te  à l' adresse de la
femme blanche que leur dés ignai t  leur chef...

Rageac s'é ta i t  penché vers Maria.
—¦ Bon ! souff la- t - i l .  Les voilà , ma in tenan t , qui ia

sacrent reine sans doute I...
Pierre de Granlou  avait  su iv i  la scène avec un

sen t iment  d' obscure exal ta t ion .  Les yeux dilatés par
une  singulière évocation , il enveloppait  la jeune fem-
me d' un regard tout nouveau d' admira t ion .

II

Deux semaines plus tard environ , un coureur  in-
dien se présenta  au toldo , porteur d' un message pour
le Père Arly .  Un miss ionnai re  de Cuyaba lui trans-

mettai t  a nouveau l' ordre de regagner lc siège de la
Mission. Lc rel igieux aussitôt f i t  ses préparat i fs  de
dé part .

In te r rogé  par Ticanuha et su r tou t  par Granlou et
par Rageac , le messager annonça que la guerre civile
étai t  presque terminée. Les insurgés , devenus maî t res
de la s i t ua t i on , avaient  formé un nouveau gouverne-
ment ; la p lupar t  des part isans de l' ancien s'étaient
résignés à se soumettre , les autres , ceux qui , forts
de leurs appuis , s'étaient livrés à des exactions no-
toires , essayaient encore de combat t re  par peti tes
t roupes  isolées ou s'étaient enfu is  pour échapper aux
lé gi t imes représail les qui les attendaient. . .

Aussitôt , les deux Français songèrent à l 'Aguilu-
cho. S'il n'avait  pas été tué au cours des d i f f é r en t s
engagements  qui avaient eu lieu entre les forces en
présence , le « coronel » bandi t  avait été certaine-
ment obligé d' abandonner  sa « fasenda » et de passer
la f ront ière .

Granlou  fu t  i n t é r i eu remen t  sa t is fa i t  de cette con-
clusion.  Il lui aurai t  répugné dc se re t rouver  en pré-
sence de cet homme dont il avait épousé la sœur.
Sans doute , ce mariage n 'avait pas été cc qu 'il dési-
ra i t , il y avait  même été con t ra in t  pour sauver Mlle
de Guardamar.. .  mais elle étai t  lo in ta ine , ma in tenan t ,
et il s'e f força i t  de chasser de son cœur lc souvcnii
de la jeune  f i l l e  qu 'il avai t  préférée  à Florzinha.  En-
f in , celle-ci l' a imant  avec unc  te l le  constance , unc
telle force magné t ique , il f in issa i t  par en être trou-
blé et par l' a imer à son tour... Un homme ne peut
rester  insens ib le  à l' amour qu 'il a provoqué , encore
moins s'il s'est déjà intéressé à celle qui  l' aime et si
celle-ci  est réel lement  séduisante !

Le Cavalier
Roman d'amour et d'aventures E R R A _N I
par Jean de Lapeyrlère ,|,|„ M, mt nu 

Les musiciens s'étaient rapprochés ct se disposaient
à participer au repas , sans cesser de jouer.  A contre-
cœur, Henri et Maria se séparèrent  du Père Ar ly  qui
rentra dans sa « casa », et rejoignirent  Granlou et sa
femme, auprès desquels ils s'ins ta l lèrent .

Déjà les Indiens dépeçaient ct se par tageaient  les
quartiers de viande ; les calebasses c i rcula ient  entre
les convives, certains buvaient  à même les outres...

Rayonnante , Florzinha ré pondait  par des sourires
enjoués aux clameurs enthousiastes  que lui  adres-
saient les hommes ct les femmes. Dc temps en temps ,
elle se retournait vers Pierre ct le cons idéra i t  avec
nne expression ardente dc bonheur.  Dans le b ru i t
général , le concert des i n s t r u m e n t s  et des cris reten-
tissants, Granlou demeurait  songeur , indécis.  Il t rem-
pait tout juste ses lèvres dans son gobelet qui  de-
meurait  plein , et c'était  à peine si , pour ne pas frois-
ser les Indiens , il touchai t  aux mets qu 'on lui  pré-
sentait.

Son esprit semblait être loin de cette assemblée
bruyante. Mais, quand sa compagne se penchai t  vers
lui  ct qu 'il apercevait son joli visage , il se reprena i t
aussitôt ; ses yeux s'al lumaient  et il se laissait aller
à sourire avec douceur en la con templan t  un moment.
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Agent des Pompes funèbres générales S. A.

Confiez
vos réparations et
transformations de

MOTEURS
TRANSFORMATEURS
VENTILATEURS
ASPIRATEURS
PERCEUSES
et tous appareils électriques aux
spécialistes

Bruchez & walter
Atelier Electro mécanique
martigny-Bourg, Téi.6ii7i

On désire acheter
unmazot

avec vignes
attiguës, si possible rég-ion
Plan-Cerisier ou Branson.
S'adresser à l'avocat Henri
Chappaz. Marti gny-Ville

A vendre
une nichée de beaux

porcelets
Alfred Farquet, Martig-ny-
Ville. _

A vendre un
harnais

et une

VOÎtUre a z canes
une Charme en bon état
S'adr. au journal s/ R 171.

Les commerçants qui ne font que rarement
ies annonces, oublient que la mémoire de la
olupart  des gens ne va pas au delà de quel-
ques jours . Franklin.
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.sont livrés soigneusement !;=

Imprimerie Pi l let.  Martigny I
Demandez échantillons et prix H
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j Aussi Pierre dc Granlou espérait- i l  secrè tement
que l 'Aguilucho.  s'il é ta i t  encore en vie , avai t  fu i  en

j Bol ivie .
Rageac , au con t ra i re , éprouvai t  un sérieux regret

à imaginer  que cc c r imine l  pouvai t  se soustraire à.
une jus te  vengeance ; mais il se garda de dévoiler
ses sen t imen t s  à son compagnon.

Avan t  de s'é lo igner  du vi l lage , le Père Arly ,  ses
prépara t i f s  te rminés , célébra l' union du jeune Auver-
gnat  avec Maria. La cérémonie fu t  toute simp le : les
prières r i tue l l es  dans la casa aménagée en chapelle ,
une bénédic t ion d' anneaux indiens , quelques poignées
de mains , quel ques accolades... et ce fu t  tout  !

F lorz inha  avait  proposé à Henri de lui faire orga-
niser par Ticanhua une fête retentissante ; le j eune
homme s'y é ta i t  fo rmel lement  refusé.

— Nous n'avons pas besoin dc toutes  ces manifes-
tat ions . Maria et moi , pour être heureux , ava i t - i l  dé-
claré.

Un ins tan t , e l le  l' avait  f ixé avec unc insis tance
p é n é t r a n t e ,  se demandan t  si les paroles dc Rageac
éta ient  un reproche déguisé ou une simp le étourde-
rie de langage ; mais le calme Auvergnat  supporta
l' examen sans broncher  et Florzinha renonça à se
fâcher.  Henri n'avait- i l  pas toujours  été pour Pierre
un compagnon dévoué jusqu 'à la mort ? Elle ne pou-
vai t  lui  garder  aucune rancune.

Quand le moment du dépar t  fu t  venu,  le Père Ar ly
monta dans un canot avec le messager indien qui
é ta i t  venu le chercher.  Granlou.  Florzinha ct Henr i
escor tèrent  en barque le reli g ieux , sur le marigot ,
jusqu 'au Guaporé...

(A suivre.)




